
 

 

          

 

Un p’tit mot de notre président, Luc Perron 

La généalogie et l’expression juste avec Georges-H. Rivard 

Retour sur la dernière activité, la Francofête 

Les dictionnaires 

Notre prochaine activité, la conférence de Mylène Paquette 

Voyage découverte en France 

Les autres activités à venir 



 

 

« Le facteur temps ne sonne jamais deux fois » (Étienne Klein) 

Durant la semaine de la Francofête, du 13 au 20 mars dernier, nous avons vécu des activités 

des plus réussies centrées sur nos joies de posséder  une langue française merveilleuse, 

laquelle nous permet d’enrichir nos interactions humaines. Ce P’tit Mot, entre autres, vous en 

présente des réalisations. 

Nous vous invitons à vivre d’autres rencontres qui nous  permettront, par la médiation d’une 

conférence dynamique, tant par la personnalité d’une aventurière unique que par les moyens 

techniques utilisés, comme support à sa présentation scénique, de donner une réponse 

favorable  à nos plaisirs de découvrir, en l’occurrence, un exploit d’une traversée, sachant que 

nous nous continuerons de la faire par avion.  

 

Conséquemment, loin de moi vouloir, de façon subliminale, vous convier à aller visiter la 

France et nos amis de l’autre côté de l’Océan Atlantique, à la manière de Mylène Paquette. 



 

Comme le titre de cet écrit l’indique, nous nous devons de nous déplacer le mardi  17 mai,  à 

19 heures, et nous rendre au Palace pour nous laisser séduire par un exploit sportif réalisé, 

hors du commun, pendant qu’elle passera chez nous. 

Il ne me reste que 50 billets - 20$  les 65 ans et plus, ainsi que les étudiants, et 25$ les autres -  

parmi la centaine que je me suis imposé, à vous vendre pour  vous permettre de passer une 

magnifique soirée. 

Notre Association QFHY, de concert avec l’AREQ (l’Association des Retraités de 

l’Enseignement) et la CCHYR (la Chambre de Commerce Haute Yamaska et Richelieu), le 

bailleur de fonds de cette fabuleuse activité, souhaite dépasser ainsi une assistance de 700 

spectateurs. Avec les achats de billets auprès de ces 3 organismes et directement au Palace, 

nous devrions atteindre et dépasser ce nombre.  

Je vous invite  à vous enquérir de billets le plus tôt possible, nous aurons ainsi la possibilité de 

nous enrichir ensemble d’une expérience fabuleuse, «d’un parcours palpitant qu’elle seule 

peut nous dévoiler». (Mylène Paquette)  

Luc Perron, 450-361-1644 

  lucj.perron@videotron.ca 

 

 

 

 

 

P.S. N’oublions pas de visiter le site; www.regionalehauteyamaska.com   

mailto:lucj.perron@videotron.ca
http://www.regionalehauteyamaska.com/


 

Le français dans tous ses états 

 

Nous avons eu droit à un beau rendez-vous en ouverture de la semaine de la Francophonie.  Un dialogue très instructif 

s’est tenu dans le foyer du Palace le dimanche 13 mars devant un public réduit, mais attentif, entre Francis Komedza du 

Togo et Émile Roberge.  Le titre de l’activité était Le français dans tous ses états.  Notre président Luc Perron a veillé à 

l’animation en lançant plusieurs questions à nos deux protagonistes.  Il a su nous dérider  aussi avec quelques apartés 

bien à propos. 

Arrivé au Québec depuis 11 ans avec ses trois enfants, Francis Komedza se dit même un peu Tremblay tant il se sent bien 

intégré à la communauté granbyenne.  Sa connaissance du français a grandement contribué au succès de son 

immigration.  Il en est de même pour l’affirmation de son identité, de sa négritude. 

Le français, langue officielle de l’administration congolaise, a permis d’unifier le Togo, divisé entre deux langues 

nationales l’ewe et le kabye.  La négritude est ce courant social et politique né dans les années 1970 dont Léopold Sedar 

Senghor (Sénégal), Aimé Césaire (Martinique) et Léon Gontran Damas (Guyane française) constituent les figures de 

proue. 

Francis nous a fait bien rire en nous proposant cette expression très imagée pour parler d’une urgence : Être pressé 

comme la diarrhée. Pas besoin d’en dire davantage, on a immédiatement bien compris… Pour Francis, c’est clair, l’avenir 

du français se situe en Afrique.  C’est là que l’on retrouve la masse la plus nombreuse à parler notre langue (+ de 23 

pays).  Comme ce continent profite d’un haut taux de fécondité, notre langue est promise à un bel avenir.  Une revanche 

des berceaux toute africaine ! 

Francis peut témoigner à tous les jours de l’internationalité de notre langue.  En tant qu’intervenant au SERHY, il assiste 

à de belles scènes.  Les réfugiés de toutes les nationalités arrivant ici démontrent une réelle volonté d’apprendre notre 

langue.  C’est donc en français qu’ils réussissent à converser non seulement avec nous mais entre eux. 



 

 

Quant à notre bon ami Émile Roberge, il nous a prouvé sa grande connaissance du fait français dans le monde.  Saviez-

vous qu’il existe 7000 langues dans le monde, mais seulement 200 d’entre elles sont écrites ?  Cinquième langue la plus 

parlée, elle est la langue officielle de 54 pays.  Porteuse de notre culture, véhicule de nos idées, de notre pensée, elle se 

distingue par ses sonorités et sa musicalité.  Ce qui la fait évoluer, c’est l’usage dont en fait le peuple.  Le dictionnaire, 

loin d’être une bible, n’est qu’un miroir de ce qui se dit dans la société. 

Émile a profité de cette tribune pour parler en bien de la nouvelle orthographe qui n’est pas si nouvelle, car elle date de 

1990.  Son but est de simplifier notre langue, de la rendre plus logique et de la rapprocher davantage de la langue 

parlée. 

Notre retraité de l’enseignement du français au cégep de Granby nous a mentionné que le français vient d’un mauvais 

latin parlé.  On se plaint beaucoup de nos fâcheux anglicismes, mais 8687 mots de notre langue s’écrivent de la même 

façon qu’en anglais.  N’oublions pas que pendant 300 ans, l’Angleterre a été française sous le règne de Guillaume le 

Conquérant.  Deux devises anglaises sont même écrites en français. Le tiers des mots anglais vient de mots français.  De 

quoi nous enlever quelques complexes… 

Nous avons matière à nous montrer fiers de notre langue.  Les faits suivants nous le confirment. Le français est une des 

trois langues internationales avec l’espagnol et l’anglais qui est parlée sur plusieurs continents.  Actuellement deuxième 

langue parlée en Europe avec l’allemand, elle est aussi la deuxième langue étrangère apprise après l’anglais.  Plus de 

900 000 professeurs enseignent le français dans le monde.  Langue officielle des Jeux Olympiques, langue de travail de 

l’Union européenne, langue de la diplomatie du Vatican, elle est la deuxième langue d’influence après l’anglais dans le 

monde. 

 

Soyons donc fiers de notre langue, n’ayons pas peur de la parler, de bien la parler.  Et comme le penseraient de 

méchantes langues, c’est une grande langue ! 

 



 

 

Une soirée mémorable 

Une fois de plus, la francofête et la semaine de la francophonie furent une réussite totale. Félicitations 

et mercis à Georges Rivard, à Luc Perron, à leurs équipes et aux participantes et participants. 

Quelle belle façon de clôturer ces évènements par une rencontre fraternelle autour d’une bonne table! 

Mets succulents, comme nous a habitués le chef Plumet. Climat des plus chaleureux. Bonne 

participation de nos membres et présence de citoyens français de Granby. Québec-France, c’est un 

organisme qui veut établir une solide amitié avec les citoyens français, non seulement avec ceux de 

l’autre côté de l’Atlantique, mais aussi avec ceux qui vivent parmi nous. 

 Le clou de la soirée (Favreau aurait dit: «le fou de la soirée») fut certes l’apparition de Sol. Nous l’avons 

tous reconnu. Pas de doute, c’était bien lui. Son maquillage, son accoutrement habituel et son sac plein 

de ses belles folleries. Bel idiot que ce vagabond! Nous avons été éblouis par tant d’intelligence et de 

poésie dans ces jeux langagiers et ces belles stupidités. Et il était en grande forme, notre Sol ressuscité! 

Oh! j’allais oublier de vous dire que Sol était réincarné par Claire Massicotte. Vous connaissez? Quel 

talent que celui de notre amie! Saviez-vous que Sol avait une jumelle? Ils se ressemblent comme deux 

gouttes d’eau. J’entends Claire nous dire, avec Sol : «J’ose… je grandiose.»  

 

 



 

Jeux linguistiques et ludictée 

Une cinquantaine de personnes passionnées par la langue française se sont rencontrées au café étudiant du 

cégep au premier jour du printemps le dimanche 20 mars. 

Bien animés, les six jeux linguistiques ont parfois donné bien du fil à retordre aux participants, surtout les 

gentilés si amusants.  Encadrés par la directrice du département de français du cégep, madame Michèle Leblanc, 

ces étudiants ont pris plaisir à nous proposer divers jeux qui ont mis à rude épreuve notre maitrise du français. 

Les dix mots de la Francofête, ─ dépanneur, poudrerie, chafouin, champagné, dracher, fada, lumerotte, ristrette, 

tap-tap, visousse─ ont constitué un défi pour qui voulait en deviner la signification et le pays d’origine. 

Finalement, la ludictée de Tourismots, lue par le maire de Sherbrooke, monsieur Bernard Sévigny, a permis de 

tester nos connaissances du français tout en nous procurant le plaisir de découvrir les attraits de la région des 

Cantons-de-l’Est. 

Le léger gouter servi à cette occasion a permis à tous de davantage fraterniser.  L’attribution de plusieurs 

intéressants prix de présence a prolongé la joie de ce moment festif! 

Bravo aux organisateurs (trices) de ce bel événement! 

 



 

 

Les Tétreault, Tétrault, Tétreau 

 

 En ancien francais, le verbe tistre signifiait tisser. Le nom issu du verbe a donné le diminutif tétrel, vocalisé en 

Tétreau. Le surnom désigne donc un petit tisserand ou le petit du tisserand, son fils. La forme la plus répandue, Tétreault, 

n’est qu’une fantaisie orthographique.  

 

 Louis Tétreau, fils de Mathurin et de Marie Bernard naquit vers 1635 dans une petite localité française appelée 

Louin dans le canton de Saint-Loup Lemairé du département des Deux-Sèvres dans l’évêché de Poitiers, ancienne capitale 

du Poitou. Vers l’âge de 29 ans, il apparaît dans l’histoire de notre pays à Trois-Rivières. Aux alentours de 1660, il est 

cultivateur pour les Jésuites. Louis Tétreau se mariera avec Noelle Landeau, veuve de Jean Beaudoin, le 9 juin 1663. Au 

recensement de 1666, le couple Tétreau vit dans la ferme des Jésuites.  Il n’était pas un sédentaire, il n’avait pas peur 

d’acheter ou de vendre des terres. Il n’est pas toujours facile de connaître l’endroit précis où vit sa famille. Il semble qu’il 

organise sa vie en mettant ses fermes en location. Entre 1672 et 1697, Louis et Jacques Tétreau (son fils) organisent leur 

vie comme voyageurs dans l’ouest. Le 22 juin 1699, Louis arrêta sa marche sur la terre de Champlain (Seigneurie). Il pouvait 

dire : mission accomplie! 

 

Un p’tit mot de  

Georges -Henri Rivard  



 

 Parmi les Tétreault qui se sont démarqués, il y a Sœur Délia Tétreault, fondatrice des Misionnaires de l’Immaculée-

Conception. Cette fondation remonte au 7 décembre 1904, veille de la fête de l’Immaculée-Conception. Elle est née à 

Marieville le 4 février 1865 et décédée à Montréal le 1er octobre 1941. Elle est déclarée vénérable par le pape Jean-Paul 

II en 1998. Ronald Tétreault, député, est aussi maire de Val-d’Or (1976-1980). Maurice Tétreault, juge. Nérée Tétreault 

(1842-1911), député. Jacques Tétreault, premier maire de Laval, député, président de l’Union des municipalités du 

Québec. Joseph-Eugène Tétreault, député. 

 Plus près de nous, il y a J. Ernest Tétreault, pasteur et homme d’affaires. Lindor Tétreault, notaire, il s’est aussi 

impliqué beaucoup au  niveau de la Commission scolaire à Granby. Yves Tétreault, son fils, notaire également. François 

Tétreault, directeur général du Festival  international de la chanson de Granby de 1999 à 2006. Il a aussi siégé plusieurs 

années au niveau du C.A. Georges-Aimé Tétreault a été professeur d’arts plastiques à Granby durant plusieurs années. Il 

s’est impliqué également au niveau de plusieurs Symposiums des couleurs urbaines de Granby. Jean-Louis Tétreault, son 

frère, a été maire de Granby de 1969 à 1973. Gaston (Lucien) Tétreault (1926-2009), homme d’affaires. Ses enfants : 

Richard, Diane et Marc ont suivi l’exemple de leurs parents dans les affaires. Gaston Tétreault est un Granbyen de souche. 

Il a étudié au Rhode Island et en Californie. Après ses études aux États-Unis, il prend la direction de la quincaillerie fondée 

par son père, Léon, assisté par quelques-uns de ses frères. Il s’est impliqué dans l’organisation des marchands en 

quincaillerie  qui donnera la création du groupe RONA. Il eut l’idée de transformer le centre-ville de Granby en vaste centre 

commercial. C’était trop avant-gardiste pour le temps et le projet fut abandonné. Mentionnons en terminant qu’une de 

nos membres (Québec-France- Haute-Yamaska), Lise Tétreault, fait partie de notre association depuis 2013.  

 Sources :  

1) La Voix de l’Est, Audit Valère, 30 décembre 2009. 

2) Familles en affaires, La Nouvelle Revue, 9 mars 1993, page 19. 

3) Lebel Gérard, Nos ancêtres, # 16, La Revue Sainte-Anne-de-Beaupré, Sainte-Anne-de-Beaupré, Québec, 1989, pages 

165 à 175. 

4) Gendron Mario, Rochon Johanne, Racine Richard, Société d’histoire de la Haute-Yamaska, Granby, 2001, page 490. 

5) Tassé Michel, La Voix de l’Est, 19 septembre, 2006. 

6) Cournoyer Jean, La Mémoire du Québec, les Éditions internationales Alain Stanké, 2001, page 1735. 

7) Jacob Roland, Votre nom et son histoire, les Éditions de l’Homme, 2006, page 235 

 

 

 

 



 

L’expression juste 

 

 Voici quelques précisions sur le (I) et le (J) suivi d’un cœur. Dans l’avant-dernier numéro 

du P’tit mot, au bas de la page 2, à droite, on lit la lettre I suivi d’un cœur et Paris qui se traduit 

par : I love Paris. Il faut dire en français : J’     Paris qui veut dire : J’aime Paris. 

 

 Voici d’autres mots ou expressions à franciser. Le mot «outsider» peut être remplacé par 

marginal. L’interjection anglaise «Wow» par Ouah. En sport, l’expression «tailgate» peut être 

remplacée par, rendez-vous d’avant-match. Le mot seulement est utilisé à toutes les sauces, il 

est souvent inutile. Par exemple, on voit, S.A.Q., réservé pour clients seulement. On peut dire 

simplement : S.A.Q. réservé aux clients. 

Sources : L’expression juste, décembre 2015, page 1. 

             

La 17e année de la Semaine de la Francophonie 

 

 Je tiens à remercier le comité local formé de France Arbour, Luc Perron, Germain Touchette et Réjean Morin pour 

leur collaboration au succès de cette semaine. Je veux souligner aussi l’apport important de l’association Québec-France-

Haute-Yamaska et de l’Office québécois de la langue française. À ne pas oublier aussi ceux et celles qui, directement ou 

indirectement, ont participé à cette semaine. 

Georges-Henri Rivard, responsable.   

 

 

 

 

 



 

 

Faut-il changer ses dictionnaires? 

 

Même les dictionnaires vieillissent et doivent être remplacés. La langue évolue et les nouveaux dictionnaires en tiennent 

compte. Ils y introduisent des mots devenus d’usage courant et, devant la montée de la nouvelle orthographe, ils 

proposent le choix entre son usage et la forme traditionnelle. Sachez que dix-neuf dictionnaires se sont ainsi adaptés: 

Larousse, Hachette, Robert, Littré, etc. Il y a aussi les grands correcteurs informatiques qui ont emboité le pas, dont 

Antidote et Word. Imaginez, même Twitter tient compte de la nouvelle orthographe. 

Des propositions d’amélioration de la langue française écrite, il y en a eu plusieurs à travers les siècles, avec Du Bellay, le 

groupe de la Pléiade, Molière, Malherbe et au temps de la Révolution Française, etc. On a toujours résisté et on résiste 

encore aujourd’hui aux changements proposés concernant la langue écrite, alors qu’on accepte facilement ceux de la 

langue parlée, même si ces altérations langagières sont souvent fort discutables. Et nous ne sommes pas les seuls pays à 

proposer des changements visant à moderniser et simplifier leur langue. C’est en 1990 (donc depuis 25 ans) que le 

Conseil supérieur de la langue française et l’Académie française proposaient aux peuples de la francophonie une 

nouvelle orthographe. Les résultats se firent attendre, mais ils se manifestent de plus en plus de nos jours.  

Oui, l’emploi de nouvelle orthographe grandit. Les écoles l’enseignent de plus en plus et les écrivains emboitent le pas. 

Signalons entre autres que tous les romans de Marie-Johanne Lacroix, ancienne DG du Cégep de Granby, sont écrits en 

nouvelle orthographe, de même que les Mémoires d’un certain Émile…  

En fait, utiliser la nouvelle orthographe, ça correspond à un ou deux mots par page. Si vous êtes paresseux comme moi, 

laissez votre correcteur travailler… C’est d’ailleurs la façon idéale de se familiariser avec la graphie proposée. Rappelons 

que les deux façons d’écrire sont acceptées.  

Émile Roberge, membre du GQMNF                       



 

 

Voyage découverte 2016 

 

Voici  la première version, du voyage découverte 2016. 

  

Les dates sont officielles, les 4 régionales dont il est question ont toutes confirmé,  au cours de la dernière 

semaine,  qu’elles pouvaient nous accueillir. 

  

Afin d’assurer une  équité pour la période d’inscriptions, (il n’y a que 21 places pour tout le Québec) merci d’envoyer ce 

message à vos membres, aujourd’hui ou demain. 

  

Un complément d’informations sera envoyé sous peu mais les informations sont suffisantes pour  «se faire une idée». 

  

Merci beaucoup de votre collaboration, 

  

Marguerite Larochelle           

 

  

 

 

 



 

Programmation de l’année  2016 

 

Mardi 17 mai  19 h au Palace. Conférence de Mylène Paquette, première 

femme    à avoir traversé l’Atlantique à la rame en solitaire.  

 

Dimanche 12 juin 12 h 45 : Traces et Souvenances, une visite guidée en 

autobus de luxe de sites historiques de Sherbrooke animée 

par des comédiens professionnels. 

 

Jeudi 14 juillet 16 h 30 Fête de la France au kiosque du Parc Victoria.  

Apportez votre gouter. 

 

Du 24 au 27 août   Visite d’amis français du Périgord.  Hébergement à prévoir. 

 

Fin septembre    Journées de la culture 

 

Octobre     Un café littéraire costumé 

 

Novembre    Visite de l’usine Bombardier à Valcourt 

 

 



 

Voici le bureau de direction de Québec-France Haute-Yamaska 

De gauche à droite: 

Pierre-Albert Morin, André Picard, Christine Michaud, Josée Lussier, 

Claire Massicotte, Andrée Chartrand, Suzanne Robert, Raymonde Perron 

et Luc Perron. 
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